
globes électriques, remplis d’un feu rit qu’ils recèlent 
jusqu’à ce qu’on les touche, M. Briand plein de lumiè­
res, d’observation, de connaissances sur l’état du dio­
cèse et sur la manière de le gouverner, faisait profes­
sion dans sa retraite, de ne prendre pour l’ordinaire 
aucune part à son administration, mais du moment 
qu’il y était provoqué par une consultation, dès lors 
il développait, il étalait, il faisait toucher au doigt ses 
excellents principes avec une présence d’esprit, une 
netteté, une fermeté qu’on n’aurait pas dû attendre 
d’un homme de son âge. Combien de fois,monseigneur, 
dans des temps nébuleux, a-t-il essuyé vos larmes, raf­
fermi votre cœur abattu sous le poids de la tribulation, 
suggéré au zèle et à la piété de Votre Grandeur les 
moyens de «e soutenir et de se satisfaire ! J’aime, di­
sait-il, l’église du Canada. Je me suis, depuis long­
temps,sacrifié pour elle, jusqu’à ma mort elle aura droit 
à mes services, autant de lois qu’elle les exigera.

Cependant le temps arrive ou Dieu avait résolu 
d’appeler à lui son serviteur. Le mal redouble et avec 
lui la patience, avec lui la ferveur, avec lui l’amour 
de Dieu, avec lui la piété la plus affectueuse. Je le vois 
étendu sur le lit qu’il ne devait plus quitter, attendant 
comme Moïse sur la montagne ou comme Jacob au 
milieu de ses enfants et de ses petits enfants le coup 
salutaire qui doit délivrer son âme de la prison où elle 
est enfermée. Tous les regards sont fixés sur lui. Un 
silence de consternation saisit ceux qui l’approchent, 
la douleur tire des larmes de tous les yeux, il pleure 
lui-même mais de joie et de consolation. Une seule 
chose l’inquiète, c’est la crainte de ne pas recevoir en 
pleine connaissance les sacrements de l’église. C’est 
pour cela qu’il se les fait donner longtemps d’avance 
car vous n’auriez pas voulu, Seigneur, lui refuser cette 
dernière grâce, après l’avoir si hautement protégé


